
INTRODUCTION*
DES LETTRES ALLEMANDES ET DE LEUR

PFON ONCIATION.

Les Allemands ont conserve dans leur langue les anciens caracte-
res dont se servoient autrefois presque toutes les nations de l’Eu-
rope ; et quelques essais qu’on ait faits pour introduire aussi parmi
«ux le caractere romain presque gendralement regu, on n’a pu reus-
sir jusqu’a present a les y accouturaer. II est donc absolument Ne¬
cessaire qu’un etranger qui veut apprendre cette langue , se pro-
cure la connoissance des figures qu’on emploie en Allemagne; aussi
bien dans les impritneries que pour l’ecriture , parceque les carac-
teres dont on se sert en ecrivant * different encore beaucoup de ceux
qu’on trouve dans les livres imprimds.

L'ALPHABET ALLEMAND EN LETTRES CAPITALES IMPRIMEES.

A. Ä. ( Ae) B . C. D . E. F. G. H. I . K. L. M. N. O.
A.  iE . ( Ae) ß . C. D. E. F. G. H. I. K. L. M. N. O.

Ö. (De) P . Q . R . S . T. U. Ü. (Ui) V . W . X. Y. Z.
OE. (Oe) k . Q. R . S. T . OU. U. ( Ui) V. W . X. Y. Z.

MODELE DE L’ECRITURE ALLEMANDE EN GRANDES LETTRES,
OU CAPITALES.

2 . d. (2 .») € . €. 4 . £. g . «M. g <ß. €.
m . dt. 0. Ö.(&) p . &. ät. ß.  T -M.  Ä.
(M ) 0?. m . X. V) . I.
L’ALPHABET ALLEMAND EN LETTRES ORDINAIRES IMPRIMEES,

TANT SIMPLES OUE COMPOSEES.

CU ä. b. c. ch. d. e. f. g. h. i, j. k. cf. l. m.
a. X. 'd. c. ob. d. e. f. b . i. j. k, ck . ], m.
tu 0. 6, p. ph. q. r. u f. L. sch. ß. st. t . th. U.
n. 0. ce. P- ph. <p r. r. f. s. sch . fs. st. t . th. U.
Ü. v. w. x. y. i» h.
tu V. w. X. y- z. tz.

MODÄLE DE LECRITURE ALLEMANDE EN PETITES LETTRES,

uv.
f. £ n. f ff , «f , ^ u j. £ f . w v.

ff'fff *'• f ff ff ff /• ■&. v>. w.*.



IV INTRODUCTIOtf.

Les lettre» allemandes se divisent comme dans tonte autte lan-
xue en Voyelles, Lautbuchstaben ou SribstlaM , et en Consonnei,
Mitlaute. Les voyelles sont i ,

ü. L  e . i. o. ö. u. y»
a. ?e. e. i. o. os. ou . ü . y.

Toutes les autres sont consonnes, et ne forment un son qu’ave*
le secours des voyelles.

PRONONCIATION DES VOYELLES*

§}♦(!. *** (A*3.)
Se ptononce cotnme en franyois. P. e. die Mer , la veine dek

Adel, La noblesse-, die Abreise, Le de'part; der Anfang, le commen*
cement.  Cette voyelle esc tantöt Jongue, tantöt brave dans la pro
nonciation. On pourroit dire que les voyelles sont gdneralemen1:
lungues, qua na elles se prononcent seules ou suivies d’une seul '*
eonsonne; et qu’elles sont breves quand elies sont suivies de deux
eonsonnes; vnais les regles que les Grammairiens ont donuees sur
cet objet , souffrent taut d’exceptions, qu’un errahger en sera toujours
fort embarrasse. Pour eviter cet inconvenient , et pour faciliter la
vraie prononciation, les Anciens trouverer.t Pexpediem :e doubler
les voyelles, ou de se servir de la lettre h pour indiq iei üne Voyelle
longue. 11s ecrivoient der Aal, l’anguille; das Meer, la mer ; dek
Rflttz, le conseil; die Thflt, le Jait ; die ^flh! , le nuwbre; er geht,
ilva; ihn, le; itzm, lui etc.  Cette maniere d’ecrire s*es; con»ervee
jusqu’a nos jours dans les mivrages de nos meilleurs auteurs , et eile
senible etre necessaire aussi long-temps que nous nous servirons de
nos caractöres aliemands. 11 est vrai que nous sefions bien etnbar*
rasses , si l’on nous demandoit la raison pour laquelle nous dcrjvons
das Jahr, Van,  avec un h, et gar, cuit , röti;  it . der Garkoch,
le cabaretier , gargotier , sans h; Ihr , vous  avec un h , et: wir ,
nous,  sans h; quoique la prononciation des voyelles fl et { dans ceä
mots , comme dans plusieurs autres de cette natu re , soit absolu-
ment la meme. Mais il faut se conformera l’usage gen r̂alement requ
qui , en matiere de langue , est plus fort que la raison.

Ae. a. 2». (ä ..
Cetta voyelle se pr-ononce ordlnälrement comme nt>h ouvert ; p. tz«

bändigen, bezähmen, dompter,  prononcez ben-di-gen , be'-ze-men;
die Väter , les peres,  prononcez di Fe-ter etc.  Dans les livres im*v

prlmes on trouve ordinairement A< faute d' A, en caractöre ma«
inscnle.

E. e- £ *. (E , e.)
On distingue dans la langue allemande trois sortes d’E ; ]’E fer*

m6, l’E ouvert et un E tres-bref qui approche beaucoup de l’E muet
des Francois. P. e. dahs le mot sich ergebe» , se rendre,  le pretnief
t est ferme , le second est ouvert , et le troisieme est muet. Les
Grammairiens ne parlent ordinairement que d’un e ferme et d’un <
ouvert , sans faire mention du troisieme qui est muet et qui se
trouve dans la langue allemande aussi bien que dans la langue fran-
^oise. L’c ferma est le plus usuel ; mais il serolt difficilö de donnef

uiie

l



INTRODUCTION. V

nne regle generale de son usage , On dit p. e, qae I'e devant la

lettre h est fermd , en le prononqant comme l’e ferme des Francois
dans le$ mots desarmer , d&ester , detour . etc . etc , P. e. mehr, plus;
tt  geht, il va; seht, voyez:  et cependant on prononce dans quel¬
ques Provinces ce mäme e comme un e ferme daris les mots fcbltn /
manquer; stehlen, voltr; nehmen, prendre ; faHrte  etc . C'est

donc plutöt l’usage que la regle qui petit nous gutder dans la pronoa-
ciation de cette voyelle.

L’< qu’on ajoute aux noms , en les falsant passer par les diffe-
rents cas du singulier et du pluriel , est tres -bnef et presque muet . 11

faut Ie faire entendre , mais si doucement qu’a. peine on sVn aper-

qoive. D »r Dieb , Uvoleur,  gen , deö Diebeö, dat . dem Diebe , plur.
Hie Diebe. On peut dire la meme chose de l'edans la derniere syllabe
des verbes gehen, lieben etc. ich gehe ' liebe, liebte etc.

Le double c se prononce comme un e ferme et  quelquefols mime

tomtne un e ouvert , p. e. die Beere. Lorsque deux e se trouvent en-

«emble et doivent etre prononces separement , on devroit toujours

■marquer d’an acctnt , celui qui est ferme , p. e. beerdigen, enterrcr.

On distingue deux sortes d’T dans la langue allemande , non s?u-

'lement par la valeur , mais encore par la iigure . L’l voyelle , et la

«onsonne J, qu’on appelle Jod.  Nous ne parlons ici que de l’I voyelle
qui est toujours suivi d’nne consonne ; p. e. In , en;  mir , moi;
wir, nous, etc . Cette voyelle est longue dans les mots, mir, dir,
Wir, et breve dans les mots in, hin, sinnen, wirken, Stc. Dans plu-
«ieurs mots onmet un h ou un e apres l’t, pour le rendre long , comme
dans les mots ihr , vous ; ihnen, leur; vier , quatre;  hier , ici;
has Knie, le genou.  Quelques auteurs ont voulu bannir ce bet e
comme inirtlles , en donnant pour raison que l’usage de prononcer
cette voyelle dans les mots mir , dir , wir comme un i long , nous

devroit conduire ä le prononcer pareillement dans les mots ihr, ihm,
Hier; en les ecrlvantir, im, hik; mais ils n’ont pas tropve beau-
eonp cFimitateurs , et il faut convenir que nous n’aurions rien

gagne par cette nouvelle orthographe . Pour uae lettre de moins
snous serions souvent dans Fembarras d’avoir recours a la connexion

de la phrase entiere pour trouver la vraie slgnification d’un tel mot.
Il vaut donc mieux suivre l’usage universellement requ . Ce qui

regarde l’ie on le trouvera place parmi les diphthongues , car on ne

-eonqoit pas par laquelle raison Fei se trouve an nombre des diph¬

thongues , tandis qu’on regarde Fe apres un t comme une lettre
«Implement destinee k rendre Fi long . Il y a meme des Provinces
eü Fon fait entendre fort distinctemont l’e apres Fi , quoiq.ue cela ne

lieive pas se faire dans une bonne prononciation.

4 Se prononce comme es franqois . liest ordinalrement long , quand
il se prononce seul , ou qu’il n’est snivi que d’nne seule consonne;
et il est bref , quand il est suivi de deux consonnes ; quoicfue cette

re^!e_ souffre aassi des exceptions . C’est pourquot on s’est avis?

d’ecrire deux 00 ponr iudiquer un 0 long ; p. e^ her Schvsß , lg sein;
MssF , la mousse .

3 . j. (I. i.)

L . 0. 0. (O. o.)

Oe. c.
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£>t ö. ft (Oe. ce.)
Se prononce cotrnne ceu dans le mot ceuvre. Die Flöte , laßute ,

dtV König, leRoi,  prononcez Flceu-te , Kceu-.iig.  Faute d’ö en caraelere
majuscule, on trouve ordinairement dans les livres imprimes Oe.

S’il est long , il se prononce comme ou  en franqois. Dtt , tu,
toi,  gut , hon,  prononcez dou, gout,  en faisant entendre le t. Pour
indiquer la longueur de cette voyelle on y ajoute dans plusieurs
mots un h qui se met tantöt devant , taritdt apres l’u. P. e. das
Huhn, la poule 1, thlM, faire -. Et pour indiquer l’u bref , on double
la consonne apres l’u ; der Fluß, le fleuve; die Lust, le plaisir; stumm,
muet.  II est impossible de donner aux etrangers une regle gene¬
rale quand l’u doit etre prononcd long ou quand il, est bref. On
trouve Urteil OU Unheil, le jugement , sentiment  et Urbild, Voriginal t
modele,  ecrits de la ms me faqon; et cepe-ndant l’u dans Unheil est
bref , et dans Urbild il est long. Il n’est pas question ici de la
ddrivation des mots, ni de la maniere dont ils devroient etre ecrits.
L’etranger les prend tels qu’il les trouve dans nos livres imprimes,
et la diversite qui y regne dans Forthographe , le laisse toujours
incertain . Pour indiquer l’u long dans les cas douteux , on devroit
le marquer d’un accent circonilexe.

Cette voyelle sonne exaftement comrnel'u fran ôis . dans les mots
bullet , bureau &c. Dans les livres imprimes on trouve souvent IU
et Ui faute d’u en caractere majuscule.

Il se prononce toujours comme Yi  franqois. On pourroit aise-
ment se passer de cette voyelle, parce qu’elle n’a pas un son particu-
lier , ni aucune autre valeur que celle de l’r voyelle ; mais on a voulu
la conserver pour les mots tires du grec et pour distinguer le verbe
seyN, itre,  avec le pronom sein, ro«, et meynen, penser, croire,
esUmer, avec le pronom nicitl, meine, meinen, mon, ma , mes, mien,
miens , miennes.  On en fait aussi usage dans les mots, zwey, drey,
ritt Ey, unoeuf,  etc . etc. ; mais ne trouvant aucune raison süffisante
pour s’en servir dans ces mots , on s’est conforme a ceux qui les
ecrivent avec un i , Sans cependant s’eloigner tout ä fait de l’usagecomiiun.

On appelle diphthongue , Doppellaut, deux voyelles prononcees en
oneseule syllabe ; mais il est impossible de donner aux Etrangers une
regle , ou un modele selon lequel ils doivent prononcer ces diphthon-
gues. Cette prononciation ne s’apprend que de vive voix , et tout c'e
que les Grammairiens en disent , est insuffisant, Voici celles qui
sollt en usage dans la langue allemande:

ftt ou  ay , au, du, ei ou  ey , eu, ie, oi ou  oy.
ai — ay , au, reu, ei — cy, eu, ie , oi oy.

tl . u.

Ui. 1 SLÄ (Ui. ü.)

A. y. V- #• (Y . y.)

DES DIPHTHONGUES.

u



INTRODUCTION. VI

H y a des mots, ou deux voyelles de suite , qui peuvent faire une
diphthonguese prononcent separdment, ou en deux syllabes , sur-
tout dans les mots qui ddrivent d’une langue etrangere. P. e. De-ist,
De'iste; Athe-ist, Athen;  Po rt , Poete.  Pour la commodite de*
dtrangers et meine des apprentifs allemands, on devroit separer ces
syllabes par un (-) ou marquer 1'r d’un accent. On dira peut-etre
qoe les deux voyelles u combinees ensemble ne sont pas reines
parmi les diphthongues : mais on ne fera pas mal de leur y donner
une place, pour terminer le different sur la question si l’ondoit
ecrire dir ou dl. Les deux voyelles i<se prononcent dans plusieurs
mots separsment, et alors on ne peut pas les ranger parmi les diph¬
thongues. P. e. l’te dans le mot Diener est une diphthongue , et
il faut prononcer Di-Nck; mais dans les mots er fchrik, il crioit,
Pokern, Poesies,  on prononce schri -e, Po-e-si-en.

PRONONCIATION DES CONSONNES.

» . b. « ä CB. b.)
Lette lettre se prononce cötttme en fran êis ; p. e. dUS BilNd, Iß

fubün;  dir Birne , tabeille. *)

C. e. £ .. (C. C.)
Le C se prononce de differentes manieres.

l ) C devant a, o, U, ü, ou devant une consonne quelconque pourvu
que ce ne soit pas un h , se piononce comme un K. p- e. Cato,
Cupido, der Credit, lecrelit,  das Claoier etc.  prononcez Ka -to,
Kupi -do , Kredit (en faisant enrendrelet ) Kla -vir.

s) C devant d, C, i, ö, y, se prononce comme tf ou comme le z alle-
mand. P. e. Cäsar, Cicero, Ceder, Citrone, prononcez Tse-sar ,
Tsi-tse-ro , Tse-cler, Tsitro -ne.  Il faut pourtant excepter les
noms propres des villes Cöl» , Cölhen et Cantthttl , dans les-
qu?ls le C se prononce comme un K- Köln , Kö-tken  etc.

3) En le mettant devant un h au cornmencement d’une syllabe et*
suivi d’un a, 0, U, ou d’une consonne quelconque, les deux let-
tres eh se prononcent ordinairement comme.un K. P. e. Die Chronik,
la chronique , der Christ, le chre'tien,  der Churfürst, l'Klette ur,
prononcez Kro-nik , Kr ist , Kurfürst.  Plusieurs auteurs tant
anciens que modernes se servent aussi de la lettre k au lieu du
cara&ere eh, et il seroit ä souhaiter que cette maniere d’ecrire fut
generalement reque , et qu’on ecrivit p. e. Kronik, Kurfürst, etc. 11
y a cependant des mots dans lesquels les lettres eh se prononcent
comme enfranqois. P. e. die ChyMie, la Chimie ; China, la Chine,  etc.

4) La prononciation du C devant la lettre h ä la fin d’une syllabe , 011
le rh suit immediatement une voyelle , est si' diiiicile k expliquer,

qu’il
*) L'Abhi Mizin dit: Les Allemands oonfomlent dam leur langne les sons.ionx
du i , b, v, z, avee les sonä durs et appuyes des lettres t, p, fit s. En prononqanS
le latin, ils discnt tuplum, tupllcare, bublict, fifire , fifti foze , zupiintziu , hahimte,
•vacilittts, &c. , au lieu de dire duplum , duplicure , pnbiiee , viveri , viva voce  ,
scpi’Hti :, , habituilo , fucilitas , ifc . Vcyez  Framöslschk Sprachlehre des Abbe

. Mo j i »/zweite Auflage/ S . 47?. L'est attrihuer ä taute une Nation la laute de quel¬
ques imiivnius mal instniits qu  qui 011t contra&e des leur enfancc 1hsbitude d’une
irononciadon v'icieuse . Lette bevue a part , la Grammaire de l ’Abbe Alozinest
sans coatredit la nieilieurc que noiis avons en Allemagn; .
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qu’it est impossible d*en donner un exemple , surtout ä ceux qu?
ne con :*o!-sent pas le ch des Grecs , duquel le ch alle in and approche
le plus . Si le ch est pr6c£de d’une voyelle breve , l’aspirationdoit Ztre plus forte que si la voyelle est longue , Cette - lettre , la
plus A.fticile b prononcer pour les Francois , les embarrasse sur-
tout lorsqu ’eüe est iramediatement precedd d'un { ou r. Pour s’en
faciliter la prononciation , il faut faire comme s’il y avo’tt un i
tres -bref "'ntre l 'J ou t et le ch. P-. e. Milch , du lait  on prö-
nooee Milich , mais il faut , pour me servir de l’expression de Mi\
Junker , que ce ne soit , pour aiasi aire , que la gritnace d’un i*

Ch , suivi d’un s a la fin d’une syllabe , se prononce comme f*P. e. Das Wachsi lacire,  prononcez Waks; wachse»z croltre , wak-
jen.  Mais lorsque la lettre $ sejointau ch par une syncope , celui -cise prononce comme a Pordinaire . P. e. Jchü pour Ich ti ,, dev Fachs»
pour deS Faches.
z ) Le C devant un k, se prononce comme K. P-e. A» sw ecken, eveilltr ^

prononcez auj -wtk -km , parceque le cf n’est qu’un double f*

D. d. ■&A (D. d.)
Comme en fran ^ois. P. e„ Dev , hie,, das, , le *. la *. prononcez der*di * das.

F. f. f. (F . f.)
Comme en franqols . P . e. FkbMM, pitux *. düs Treffet», la ha*taille , prononcez front * tref -fen.

G. g. (G, g.)
Au commencement cPunesyllabe devant une voyelle , cette lettre,se prononce comme gu  en fran ^ois » sans aspiration . P. e. © ifcGabe, le don, geben, donner,  prononcez Gua -be, gueben.
05, a la fin d’une syllabe et precede d’une voyelle longue , a un. son

qu : tient le milieu entre le g et le k. P. ev der Weg , le chemin; derTag , le jour.  Ce n’est pas un gu  ni un k mais plutot un gh  qu’onentend . Presque dang toutes les provinces on remarque une autre-
maniere de prononcer cette lettre , et il seroit impossible de donner-
aux etrangers une idee claire d’une chose q.ui ne s’apprend quede vive voix.

® , ä la fin d’une syllabe et precede d’une voyelle breve> se pro-nonce toujours avec une certajne aspirafeion. P. e. der Esffg, le:vinaigre , steinig, pierreux , prononcez Kr -sieh * stei -nich.  Cetts
lettre se prononce de meme avec aspiration lorsqu ’elle est  suivied ’un f , comme Gütigkeit , honte , prononcez Güticn -keit.

Dans les mots qu’on a pris du franqois la lettre g se prononcecomme en franqois . IJ. e. Genie , gehie.
G , apr.es un n dans la meme syllabe se prononce presque comme

HDk. P. e. der Gesang, le chant , der Ring, la bague, der Sprung , le
saut,  prononcez Guesank , Rink , Sprunk;  inais dans le pluriel deces niemes _mots le g reprend sa prononciation originelle , et au Heu
de dire die Ge-san -ke , Rin -ke , Spriin -ke , il faut pronoßcer Ge-sän rgue , Rin -gue , Spriln -gue.

H. h.
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H. h. *#•/ . (H.h.)
Cette lettre s’aspire toujours lorsqu ’elfe commence une syllabe.

II faut prononcer le h comme  on le prononee en frangois dans les
mots he'raut , har di , et meine plus fortement , II est singulier que
les Frangois trauvent taut de difficulte ä prononcer cette lettre dans
les mots allemands , tandis qu’ils la prononcent parfaltement bien
daas tous les mots de leur propre langue qui commencent par un
h,  et oü il s’aspire , comme dans hacke , haut , he’risson , he'raut ,
hupe etc.  Lorsque cette consonne n’est pas precisement la pre-
mlere lettre d’une syüabe , eile est mnette et ne sert qu’it donnör
plus de corps ä une voyelle longue , comme Ihr , vous,  ihnen , 4
eux , i oreille , Mehl , farine,  Zahl , nombre,  ihUN , faire ,
agir;  Rath , conseil , etc . prononcez ir , i-nen , Or , Mel , Tsal,
tourt , Hat  etc.

I . i. -f.y ( I. i.)
L’J consonne qu’on appelle en allewand Jod,  se prononee comme

Vy  frangois dans les mots yeux , payer , envoyer.  P . e. ItMÜNh/
<juel<ju 'un , jung , je une,  prononcez ye '-mand , young,

K. k. (K. k.)
Se prononee cotnmd en frangois . Au lieu de ff on trouve com-

munement (f,

£. 1. (L. l.)
Comme en frangois , mals de mattiere qu’il ne söifc jamais mouill4

comme il Test dans les mots travail , re’veil , recueil,  etc , P. e.
-ie Lage, la Situation,  fallen , tahiber,  stillen , appaistr,  prononcez
JLa-gue , fal -ltn , stil -len .

M. M. E . (M. m.)
Se prononee par -tout comme dans les mots franqois Manier , am,

' plifier , amputation , amüsant , etc.

R. Ei. 9t. (N . n.)
Comme en frangois dans les mots nature , ne'goce , tnnemi , nom*

wer , etc.  *

P.P. P.F-. (P. p.)
Comme en frangois . Quand 1e h snit la lettre p, ces deux consonu

nes se prononcent comme f, Ainsi on prononee Philosophie , Westpha»
leü , Fi -lo-so-fi , West -Ja -len.  Quelques auteurs ont tächd d’intro-
duirel ’f au lieu de pH, parcequ ’il est plus naturel d’ecrire unf quand
on prononee un f ; mais iis n’ont pas trouvd d’injitateurSi Voytz
ftussi la Note sur la lettre D.

O . q. 6--7- Qt q.
Cette lettre est toujours suivie d’un JJ et se frondnee avec l’n

. cojimte
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corame klv. p. H. die Quelle, la Source , das Quecksilber, le vif
arent, quälen, tourmenter , prononcez Kwel - le, Kwek - silber,
kwäben.  Tous ceux qui ont eu l’occasion d’observer dans quel
embarras se trouvent les enfans tor«sq-.j’ils doivent prondncer lequ,
C'onviendront qü’il seroit plus naturel d’ecrire tous ces mots par
Iw ; mais i’usage cornmun, quelque vicieux qu’il soit , s’oppose fou-
jburs ä ces sortes d innovations, et on ue peut nager contre le
torsent.

Se prononce comme en frati9ois. Tl est des mots qui s’ecrivent
ivec un &apres l’r ; p. e. der Rbein, le Rhin; der Rheinwein, levin.
de Rhin.  Dans ces mots la lettre h est muette et on prononce
Rein , Rein - wein.

Cette lettre se prononce comme en fran ôis ; mais quaud la lettre
{ est immddiatement suivie d’nne consonne au commencement d’une
syllabe , on la prononce ordinairement comme un sch. Sklave ou
Sklave. lesclave, das Skelet/ le squelette, sprechen, parier, stehen,
itre deböiit, strafen, punir,  etc . on prononce Schclave , Schke-let,
jchprech -en , schte’-hen , schtra -fen.  Mais cette maniere de pro-
jioncer l's devant une consonne n’est pas universelle et dans quel¬
ques provinces on ne fait pas entendre le ch. II faut meme con-
venir que cette derniere prononciation est. preferable a la premiere,
■parceqü’elle rend la langue plus harmonieuse.

Sch est un caractere compose qui represente le son simple que
lesFranqois expriment par ch  dans le mot chagrin.  En Westpbalie
on fait entendre plus distinftement la lettre s devant le ch que dans
les autres provinces d’Allemagne: prononciation dont on ne peut
donner une idee que de vive voix.

A la fin d’une syllabe la lettre s suivied’une consonne quelcon-
que se prononce toujours comme une simple s;  et il faut pronon-
cer ist, ist,  et non pas ischt; Geist, Geist,  et non pas Geischt.

La lettre ß est une s redoublee. Ce caractere comme la petite
A ne se trouve ordinairement qu’a la fin des mots ou d’une syllabe,
et jamais au commencement. Outre cela il faut remarquer que la
lettre ß doit etre prononcee plus doucement qu’une double f ( flT) en
pesant sur la voyelle qui la precede. P. e. Les mots büßen, Versüßen,
Straße, stoßen, se prononcent tout autrement que les mots Nüsse,
Schlüsse, Gasse, geflossen, rc. ce qui ne s’apprend que de vive voix.

L’article das, le,  s ’ecrit toujours avec une petite S, etla conjonc-
tion daß, avec un ß.

Se prononce comme en franqols ; mais la syllabe ti suivie d’une
voyelle , se prononce comme Un iS dans les mots dtrangers tolerds
dans la langue allemande. P. e. d'lk NüliSN, la nation , se pro-nonce Na -tsi~6rti

R.r. (K.r.)

S . s. s. (S. U)

T. t. 2".I (T . t.)

V. v.
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V. v. ® - (V. v.)
Se prononce prdcisement comme un / franqois. Der Vater , fo

pere, die Vettern, ks cousins , prononcez Fa -ter , Fet-tern.

W w. ( vV. ^.)
Comme 1e v fran ôis st msme plus doucement.

Zf. x. (X. x.)
Se prononce comme en franqois.

3* <P*<?* (Z. fc)
Se prononce comme ts , c’est ä dire un peu plus fortement que

le z franqois. P. e. der Zorn, la colere, das Herz, le coeur,  pronon¬
cez Tsorn , Herts.  Le tz  se prononce comme un double z , qui
ä un propre caractere et que l’on repr^sente sous une seule figure.

Les consonnes redoublees doivent sürement leur existence a 'des
dcrivains ou eopistes du vieux temps , qui trouvoient plus commode
d’exprimer ces deux lettres par une abreviation. P. e. au lieu de
faire deux f .dans les mots strikten, stekken ils faisoient un ek, au lieu
de zz un tz, et comme on ne finit jamais une syllabe par une x longue,
ils aimoient mieux faire le caraftere ß qu’une double ff ou ss.

Les consonnes tedoublees ont toujours ete un objet de dispute
entre les Grammairiens. Les uns pretendent qu’on ne devroit en
faire usage que dans peu de cas, parce que , disent-ils , on ne les
prononce point. Ils ecrivent reisen, au lieu de reisten; weift» au lieu
de meisten etc. et en separant les syllabes ils disent reis-en, weis en,
en donnant pour raison, que la lettre f appartient a la syllabe primi¬
tive , et que ce n’est que la syllabe en, qui doit etre ajoutee. Mais
sans dispu'er avec eux sur cette regle , je les prie de me dire»
comment ils feront connoitre aux etrangers et meme aux Allemands,
Ja difference qu’il y a entre les mots reifen, voyager , et reisten,
dechirer , dessiner;  Weifen, montrer  et Wülsten, blanchir.  C ’est
donc pour eviter le double sens qu’on doit , a l’exemple des meillears
auteurs , se servir des consonnes redoublees.

Cependant on pourroit bien les omettre quelquefois comme abso-
lument superflues. P. e. dans la troisieme personne des verbes
qui s’ecrivent originairement avec une double consonne, comme
fchikken, blikken, ftzzen etc. on pourroit ecrire er fchikt, er blikt, er
sezt, comme cela se trouve aussi dans nombred’auteurs qui ne
manquent pas de reputation.

Au reste on ne peut designer precisement en quelle province
d’Allemagne il faut chercher la bonne prononciation ; eile se trouve
par-tout parmi le monde poli , pourvu qu’on n’ait pas contrafte
des son enfance l’habitude de quelque prononciation vicieuse. La
populace prononce mal dans tous les pays du monde, et chaque
province a son propre diale&e et son patois. On pourroit dire,
qu’un tel prononce bien sa langue qui, sans faire entendre un dialecte
particulier , prononce distinctement les lettres de chaque syllabe,
comme eiles doivent etre prononcees selon les regles approuveespar toute la Nation.
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